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27BRÈVES 89 LE MARCHÉ DES MOTS / POÉSIE

FRANÇOISE BELU

ATTENTAT

Ils ont aveuglé la mort
et ils lui ont dit va

c’était bien inutile
la mort va toujours
elle n’a pas le droit de s’arrêter
c’est son supplice dans l’éternité

mais là 
avec ses yeux crevés
elle a été obligée d’aller où ils voulaient
sinon même elle 
qui en a vu d’autres 
la mort
elle n’aurait pas pu tuer
n’importe qui n’importe comment
des femmes des enfants

elle n’aurait pas pu 
les déchiqueter
comme elle l’a fait. 
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